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Au group* rêdicëi unifié 
s, , jwm. — La t r o u p e radical aocteiiste 

n s'est séante* aujourd'hui pour «occupe? 
"nïode de ooanHaarkm des grandes comsais-

<k 1» Caamhra et de l 'oifenieatkja du 

cours As 1» rSuesan, M 
ué sur at déamitoa 4» vioa-présides* éa 

'Chioibm. ^iwfResaai la» teegsiiinMi.sna-
Asas M lettre, ï a D M H I que a'ayast 
Ce désigné an préatebte par a» groupe, 

gavait pas a«c«pt6 de candidature «t qu'a 
peuvu* accepter un* «action faite coat i* 

i jjré ^ Par des HMobfes de diverses frsc-
pirtsesesAnires dissidentes. 

"est prenable qu'il n e sera pas procédé a 
dten uesiauau vice-président provi-

bnvean définitif de te Chambre de-
erre éht vendredi prochain. 
NOUVEAU GROUPEMENT 

PARLEMENTAIRE 
* jute. — Sur te convocation de MM. 

pdry, Lebotaca, Candane, aa certain nom-
! à- députés d'eattraaae gauche se sont réu-
! ce matin pour exasaaaar s'A y a lien de 

u ruer an Boewnu groupement pucéeeoea-
s de la aoxaénaeaan des grandes 

Dissions. 
les membres présents, citons MM. 

ad, Guistnau, André Lefèvre, Le-
Caadace, Delatnche-Varuet, BourdW, 

[S AUGMENTATIONS DE D E P E N S E S 
is, 2 juin. — M. Lastes va déposer ua 
de rénovation réglementaire ayant pour 
x ptestJiac. le scrutin secret pour tons 

JV.es par teequels U Chambre sera appelé» 
prononcer sur des augmentations de t'é-

AU SÉNAT 
fins, a juin. — M. Antontn D U B O S T pré 

•résident prononça l'éloge funèbre de 
Aatosne Psrrter, Adolphe Maujan et 
rt, sénateurs, décédés, et adresse les 
.•ances du Sénat à leurs familles. 

<wt ensuite procédé au tirage au sort dea 
I U X . 

Sénat s'ajourne t s ine die » en laissant 
i présidant le soin de le convoquer en 

ut de. 
îlance «et levée. 

m 

catastrophe de 
l'Empriss-of-Ireland 

version du capitaine 
do navire abordeur 

an 1res, i juin. — La capitaine Andersen, 
ndant du « Storstad », a fait connal-
r par l'entremise du capitaine O v a 

s», agent de la oornpagnie * laquelle 
ment le navire norvégien, aa vers ion 
nrndent. Sur plusieurs points, s e s dé
foins sont an contradiction a v e c cel les 
af.itame KsndalL, le commandant de 
l.murses-of-lrelarîd ». . • 

elona brièvement la vers ion da ce 
i D après la capitaine Rendait, lors-

n : erçut pour la dernière fois le « Stor-
. celui-ci ae trouvait a' environ deux 

s Ou le voyai t par tribord a environ 
rés. On dist inguait c la idement s o n 

r usa Presque aussitôt , un •brouillard 
- - r i e v a cachant les deux bât iments 

. I mitre. Immédiatement , le capitaine 
tail donna l'ordre de taire machine en 
ro et le bAUmeot stoppa. Il prévint le 
rstad » de la m a n œ u v r e en donnant 
f.ups de sifflet réglementaires . Deux 

nuU>s après, on aperçut de nouveau le 
tor<tad n par tribord. Il était cette fois 
nviroa 130 mètres at ae dirigeait droit 
1 Empress ». On apercevait mainte-

il «^s deux feux et, pour éviter dans la 
>-">• on <ela était possible la collision, 
- , moins pour tenter d'amortir le choc, 
p l a i n e KendaU donna l'ordre de faire 
•' ne en avant A toute v i tesse et de met-
i barre A bAbord toute, de façon à faire 
r le bâtiment sur la droite. Mais il était 
-rnment trop tard et la collision se pro-

rasiadas Kendalle cria alors A travers 
««'•«aphone * plusieurs reprises, au com-
(lutait du « Storatad » de ne pas s'éloi-
r, de faire machine en avant de lacon à 
•Unir soh avant dans le flanc de V « Lm-
w », mats la commandant du H Stor-
i » n'en fit rien et les deux bât iments 
«an-"Tent l'un de l'autre D'après la ca-
n» Kendall la plu» grande partie a e s 

M\nnts auraient été recueil l is par les 
Ma rie 1' « Empresse ». Le « Storstad » 
t aurait m i s à la mer qu'un petit n o m -
qui n auraient pas recueill i grand monde 

m déclarations 
du capitaine Andersen 

ici maintenant la vers ion du capitaine 
derseu : 

L « Empreas » fut d'abord vu A bâ-
i du « Storstad »• N o u s pouvions aper-
<ir son fe» vert de tribord. Donc, d'a-
h les lois de la navigat ion, il nous don-
it le droit de passage La route de 1' « Em
is* » fut ensuite changée pour lui per
dre de nous passer. Peu aprèa le brouil-
* enveloppa d'abord 1' « Empreas » e t 
"lie le « Storatad ». Las s ignaux de 
«uùard furent échangés . Pu i s las macni-
• 4u » Storatad » ra lent irent Notre route 
«a la même. La sirène de 1' « Ç?1?1"*"! " 
ht entendra A bâbord et l a « Storstad n 
rtpondit; puis 1' « Empreas » fut entrevu 
prè3 de l a v a n t du « Storstadt », A b&-

I; il .montrait aes feux v e rta e n mar-
">t à un certaine vi tesse . 
'On a r'éclar* que le <« Storstad » n aurait 
' dû aller an arrière aprèa la collision. 
* le fit pas Au m o m e n t de la eolliaion 
n»chinea du « Storstad » turent mine» 
«vint pour tenir aa proue contre la côté 
r • Empreaa » «t pour empêcher r a s a 
Itntrer 
1 U marcha e n Avant da r « Empreas » 
•riant fit tourner la « Storatad » et tor-
» proue A bAbord. L* « Empres s » die-

* *t le « Storstad •« tn** * o u l e 9 8 t * i , e m " 
**'ions A r a s a pour eauver laa v icumaa 
PKruebot, quoique le « 8torats4 » lut-

* * courût la riaque imminant de eoular. 
'embarcations sauvèrent 350 personnes. 
L»s rapporta parus dans la grasse ton-

* » tosmuar « i « v s u t dn retard A bord 
< Storstad » ooar mettre aea e m b s r e s -

^ • la mer «t aeeourir Isa v ir t imes aont 
Retient injnstee. » 

termtnant. la csrjpltaine Awlaraen da-
le au publie de r tssrvar son Jugement 
i'a ce W U B irlbunAl impartial entends 
~'Ji versiona dn atniatra. 

récit de Mme Asderten 
•««nroe du espHalna A n d s r s e o s «S» 

"n coté un r é e ¥ psrttovfiaratnent u»U-
nl- D'apree a s s deolarattona. tt a e n W e 

,Tu'au premier momant. les membrea 
V i p a g a 4 a « Btowtod » n s s e so ient 

s l s m m a t é l-aaitr» » i « » a j H . (la s'Ifc WSIal i t 
mSane un peu câro* s a leur demandât Bts-
m e , pas sfhi Avaient besoin d s secoure. 
Voici le raclt de I lo te AoltsTsap. 

« L A nuit était claire quand noua gagnâ
m e s noire cab ine v e r s o a s a s a u r a s du as|r> 
Mon mar i avai t donné eeanme d'habitude 
l'ordre A l'officier d s quart d* t a v e r t i r a u 
«aa ou quoique e b o s s « 'Imprévu s e produi
rait, no tamment «'a y ava i t du brouiUard. 
V«ra deux heures environ, l'olficier d s 
quar t nous prévint par le porte-voix qu'on 
Apercevait dea bancs • de brouillard. Mon 
mari s'habilla immédiatement pour monter 
sur le p o n t Moi-même, s a n s savoir pour
quoi. J'étais- Inquiéta « t m'habillai poux la 
suivra, Par U porto-voix, m o n mar i me dit : 
a Monte vi te s u r le aont ». A c* moment , 
la eoèHaien aa produisit . A ta vérité, ta 
seeUBsee ne fut peu très forte, aar Je n e 
fus m ê m e pas renversée . Une minute après 
j 'étais sur le pont ; Je via 1' « Empress-of-
Ireiand » juste contra notre avant . Je de
mandai A m o n mari : 

— Est-ce que ia ,u* a l lons aombrer T 
Il m e répondu : 
— Cela s e pourrait bien. 

' i l n'y avai t d'ailleurs pour te m o m e n t 
aucune panique parmi l ' équipaga J 'avais 
bien envie de pleurer, mate ie retenais m e s 
larmes. Une minute après u a i B e u r s te pa
quebot ava i t disparu. Je dis A m o n m a r i : 

— Il ng doit p a s avoir grand' chose pour 
s 'en aller auss i vite. 

Mon mari avai t donné Isa ordres néces
saires pour q u e son bAtiment oontinuAt A 
se maintenir dans le flanc du paquebot e t 
ne sortit pas du trou. Sit 1' « Empress-of-
Irerand » n'avait pas marché auss i vite , 
cela aurait cer ta inement m i e u x valu, m a i s 
quelques ins tants après le paquebot avai t 
disparu et tout était rentré dans l 'ombre. 
Je me tournai v e r s l'officier de quart et Je 
lui dis : 

— Comment cala aa fait-il q u e ce navire 
s'en aille ainsi s a n s m ê m e nous demander 
si noue a v o n s besoin do secours T 0 e s t 
probable qu'il n'a pas grand'eboae. 

— Oui. c'est bizarre, déclara m o n m a r i 
Le premier officier, a c c o m p a g n é d'un cer

tain nombre .d 'hommes de l'équipage, s e 
r e n d i t , a l o r s s u r l 'avant pour voir ai noa 
avar ies étaient g r a v e s et si l'eau pénétrait 
dans te navire. Nous nous demandions si 
nous ail ion s sombrer. N o u s n e pens ions 
plus du tout A ce m o m e n t au paquebot ou 
plutôt nous a v i o n s bien l'idée qu'il n'avait 
pas de grosses a v a r i e s . Noua noua éton
nions surtout qu'il fui parti s a n s venir A 
notre secours . 

V ingt m i n u t e s après , J'entendis des cris , 
e t Je dis A m o n mari . * 

— Je crois qu'Us Appellent. 
Les cris semblaient venir du rivage. 

Mon mari donna l'ordre d s mettre tes ca
nots A la m e r et d'aller a u secours des nau
fragés, m a i s il était imposs ib le d e savo ir 
où ils s e trouvaient, car o n n'apercevait au
cune lumière e t les canots furent obl igés de 
se diriger sur l'endroit d'où l e s cris s em
blaient ven ir ». 

Mme Andersen proteste éga lement con
tre toutes les accusat ions dont l 'équipage 
du « Storstad » a été l 'objet Elle déclare 
qu'on a tout fait pour venir en aide a u x 
naufragés . 

La première f e m m e qui vint A bord du 
« Storstadt » étai t une Jeune fille de l'Ar
mée du Salut, vêtue s eu lement d'une che
m i s a On l ' emmena dans l a cabine de Mme 
Andersen et s i t e aa précipita dans s e s bras 
en disant : « Q j e Dieu vous bénisse , mon 
a n g e 1 Si vous n'aviez p a s été te. J'aurais 
péri * 

Quand les surv ivants étaient ainsi h i s 
sés A bord, Mme Andersen circulait au mi
lieu d'eux, leur prodiguant s e s so ins e t tes 
réconfortant. L(*s g e n s s 'enveloppaient 
d a n s des couvertures , d e s r ideaux, n'im
porte quoi, arrachés de l a cabine de Mme 
Andersen. 

L e s cabines étaient ple ines de g e n s e n 
chemise , grelottants, t r a n s i s Beaucoup s'é
taient réfugiés dans la chambre des ma
chines pour se réchauffer. Ds étaient tel
l ement engourdis qu'i ls s 'adossaient con
tre lea cyl indres e t resta ient insens ib les 
a u x brûlures. 

L'enquête 
Québec, 2 juin — En raison des contra

dictions entre les déposit ions des deux ca
pitaines, la commiss ion d'enquête officielle 
uara quelque peine A découvrir 1A vérité. On 
p remarqué certains points a s s e z typiques 
dans les dèclanahnns de Mme Andersen. 
D'autre part u n oficier du « Storstadt » a 
déclaré que celui-ci avait fait machine en 
arrière A toute vapeur après ia collision. 

L'examen des plaques i e blindage du na
vire « Storstadt » a fait découvrir que l'an
cre du nar ire était encastrée dans I n e posi
tion telle qu'eue avait dû agir c o m m e un gi
gantesque ciseau et ouvrir l e s f lancs de 
l'-Empress-of-Ireland» c o m m e on ouvre une 
botte A sardines. 

La pointe de l'ancre et l es plaques de tôle 
sont couvertes de taches de sang . 

LE CADAVRE DE L'ACTEUR TRVE4G 
A ETE RETROUVE 

Selon les rense ignements parvenus hi-sr 
dans les bureaux du Canadien Pacific Rail-
w a y à Québec, on a retrouvé hier soir le ca . 
ilavre de M. Irving sur la rive ouest du St-
Laurent, en aval de Rimouski . 

Le v i sage du défunt était très contusionné 
et on n e serait jamais arrivé A l'identifier 
n'eût été la orési-nce d'un anneau portant l es 
initiales L 1. L'une des m a i n s se crampon
nait encore a un fragment de batiste, s a n s 
doute arraché A sa femme dans un effort dé
sespéré pour sauver la malheureuse. 

U N E RESCAPÉE D E V E N U E FOLLE 
Une femme entièrement dépourvue de v ê -

menta et r.rononçant des paroles incohér*»-
>ee a été trouvée hier se promenant sur les 
bords du Saint-Iaur^nt, près do Rimouski . 
On croit que c'est une Suédoise, passagère 
de r«Emeres«-ot Ireland», qui a t'egné la 
cote e n te. soutenant A une épave et deve
nue folle par suite de s e s souffrances. 

A trais heures s a quart, M. Ai. 
sortit seul pour ssatsar sa coucher à aea 

hôtel, situé da l'autre coté de te plaça de 
leudft. 

Lorsque, cinq, misai U s aorte, aes compa
gnons quittèrent à teur t sar le café, Ha tres-
vareat tour aaai égorgé aar cette plaça. Juste 
an s ied du monument de Veretagétorix. Près 
du corps, diaont-ias, se tenait un nègre connu 
* Oersaoat soas te aont de Jaesa Caardi et 
qui aestècuteat comme on fou. Les arrivants, 
pensant que c'était c e nègre qui avait tué M. 
Aftaot, se jetèrent sur lui, mais Janaa réussi 
à s'échapper par de petites rues. La poNce te 
découvrit nae heure après, sangtottant sur aa 
banc. On le mena au poste où il ne cessa de 
Drotaster de son innocence en un langage moi
tié français moitié arabe. D raconta qu'il avait 
vu de loin M, AUtot aux prises avec trois in
dividus qui prirent te fuite A son approche. 
On recherche ces personnages. 

.lama, a été gardé à la disposition du par
quât, asaàs on sommai «a n'a contre lui aucune 
chance précise. Il n'avait en sa possession 
qu'un mauvais oootsau. Or te coup qui a tué 
M. Alwot a été porté avec un gros coutelas 
oui a tranché la sternum et atteinte l'artère 
aorte. 

r i e n qu'on n'ait contre Voi que Ses présomp
tions, jusqu'à présent, ta nègre Jama Caardi 
a été inculpé et sais aa état d'arrestation. 

LIS D l « M L'AUTO 
Terrible collision dans le Lot 

Csjstelmoron-sur-Lot, ï juin. — L'automo-
bièe J c M. Pévereau, négociant, qui transpor
tait dix personnes, est entrée en collision, non 
loin de Castelmoron-sur-Lot, avec un autobus 
au! fait te service de voyageurs entre Agen et 
MancIar-d'Agenais Le choc, qui a été terrible, 
s'est produit au croisement de deux routes 
L'automobile, après avoir foncé sur l'autobus 
et l'avoir fortement détérioré, est ailée s'en
fouir dans le fossé du chemin. Six personnes 
v avaient pris place : Mme et M. Péveraiu, 
leurs deux filles, leur gendre et le chauffeur 
Chenon. Le chauffeur a en le bras droit mis 
en lambeaux. M i s Pévsrau Y nez littérale
ment en bouillie, et Mme Péverau même te 
partie supérieure de te tête scaipée. Du côté 
de l'autobus, qui transportait cinq voyageurs, 
une fillette a été légèrement blessée à uns 
jambe. 

Les blessés ont reçu des some sur place du 
docteur Dubosc, mains ds Casteiknoron. La 
farr^le Péverau, venant de Viieeneuve-sur-Lot, 
se rendait à Bordeaux. 

AUTRE COLLISION PRÉS 0 ORLÉANS 

Orléans, a juin. — Une coUsston s'est pro
duite, la nuit dernière, sur te route de San-
diUon. à huit kilomètres d'Orléans, entre trois 
automobiles, pilotées l'une par M. Jacquet, 
négociant à Jargeau, la seconde par le doc
teur Malveaux, d'Orléans, et 1a troisième par 
ie Iteutenant-coecxael David, du 8* chasseurs 
à cheval 

Par suite du choc, Mme Jacquet a été bles
sée assez arrièvement à te tète. 

M. et Mme Amdute, de Grenoble, qui se 
trouvaient dans lia voiture du lieu tenant-cote nel 
David, ont été légèrement contusionnés. 

Les trais voitures, qui sont gravement en
dommagées, ont été luxotnées à Orléans sur 
un camion. 
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Meurtres mystérieux 
A VILLEJUIF 

Paria, a juin. — M. Alexis Lécuyer, trente-
oeuf ans. mécanicien dentiste, venait de quit
ter hier soir vers dix heures te débit de vin 
situé au numéro 16 de la rue de te Pompe, i 
ViaVjuif, quand plusieurs détonations reten
tirent. Des passants étant accourus trouvèrent 
M. Lécuyer étendu inanimé sur la chaussés. 
L'état du blessé était tel qu'il dut être aren*-
porté d'urgence A l'hospice de Bicêue , où M. 
Fresnsls oonanusaairg de police de Vi*ejuif, 
se rendit pour l'interroger. M. Lécuyer dé
clara au magistrat q u ' i avait remarqué, au 
moment oh 11 sortait du débit, deux homme» 
oui aa battaient au revolver dans ou terrain 
vague. M. Lécuyer s'était précipité pour tes 
seoarer. Mais ators tes deux Inconnus avaient 
tiré à quatre reprises dans sa direction. Deux 
b a i n s avaient atteint M. Lécuyer à repente 
draate et l e s deux autres au cou et A l'oreana 
aaurha. 

D'aorè* d'mirai nias»afaejara m u , f o n t s » 
par l i r a s Lécuyer, tes utautiraara a s tes sa . 
rasant s a s uoaaplèiaaiaat teisaniii at i l a'ssP* 
raie probantes»eut d'an a c t e de 
L'état du btessé tessse peu d'espoir de te 

A 0LERMOIIT*FMt*tA»D 
Clarnrant-FanwML a Ja i s . « C'est un dra. 

A SECLIN 

. LES BAHDITS~SECLI»OIS 
NOUVELLE OSS0BNTE DE PARQUET 

A SECLIN 
M llelr^lé juge d'instruction, accompagné 

de son greffier, s'ast rend.i A n o w e a u à s e -
clin nier après-midi, cet te fols, Hornaln et 
uas te l i s , seulement, avaient été amenés par 
les gendarmes. . . . 

Le l ' ise dinstractlon s'occupa hier de la 
tentative l e cambriolage commise chez Mue 
norohies et des actes de vandalisme perpétrés 
\ l'école ' ommunale des garçons par lea deux 
jeunes bandits. 

CHEZ Mlle OOROHIES 
M Deialé ae rendit d'abord, ruelle Mollet, 

où habHo Mlle Dorchies. 
Les inculpés racontèrent comment ils opé-

r+rerrt le M mira dernier, ches la vieille ren
tière. 

Us essayèrent d'aborj de pénétrer par le 
toit à l'aide d'une échelle. Après avorr enlevé 
quelques pannes. Us se trouvèrent dans un 
i omble et durent rebrojsser chemin. 

Les deux chenapans escaladèrent alors une 
barrière de deut mètres cinquante de hau
teur et se trouvèrent dans la cour. Ils s'atta-
qi'èrem A ia porte l'entrée. Mlle Dorchies 
Mant absente, fe chien se mit A aboyer furieu
sement. 

H.nrnain déchargea deux fois son revolver 
sur l'animal qui ne fat pas atteint Une halte 
traversa un bahut de vaisselle et y b n s a un 
bel ; l'autre alla ae loger dens une porte. Elles 
furent toute» .1euj| retrouvées le lendemain è 
l'Intérieur de la maison. 

A L'ECOLE DES CARDONS 
Le magistrat se rendit ensuite A l'école corn-' 

munale des garçons. 
t e 15 t éviter, las deux chenapans paaaant 

par la rje l ic Durand escalalèrsnt le mur de 
clôture du jardin de f'école. 

Us pénétrèrent d'abord dans te première 
classe où Us fracturèrent touteg les Armoires 
et les tiroirs et en bouleversèrent le contenu. 
Us montèrent ensuite au premier étage, et IA 
aussi i ls visitèrent les meubles après tes avoir 
fracturés. 

A l intértsui du bureau du maître. Hornaln 
écrivit A te craie cette phrase : « Mort au su
périeur de l'école ». Dans une antre classe, 
il écrivit sur la porte les noms ds • « Bonnot, 
9<mly. simentoff. <sam<er at carouy ». 

Les deux bandits visitèrent ensuite le patro
nage qui se trouve dsns un autre aile du Dftti. 

Chaque salle fut misa au pillage par les ma
landrin*. Te s l i / res et cahiers Jetés pé laméle 
et aspergés d'encre. Us allèrent jusqu'à Jeter 
J M livres au plafond, qui en porte encore las 
traces. Dans uns classa Us brisèrent un buste 
en piètre, représentant ta République. 

o n retrouva le lendemain un couteau A cran 
d'arrêt planté dans l a porte 1n bureau du di
recteur. 
somme dt Ï

r, i ls découvrirent une 
ngt centime», ainsi .qu'une mé-

Dans un ttrotr, 
._ de vingt eentlmaa. ainsi qu' 

dalil» artistique appartenant au directeur, et 
s'en emparèrent. La mfidaïue fat retrouvée 
dans te Jardin de l'école. 

Hornaln at wasTSU» reconnurent avee un 
cynisme vraiment révoltant ton» les faite ra
ieras A leur charge. 

LE RETOUR A LA QARB 
pendant l s trajet -le l'école A 1s gare, lea 

denx bandite at leur» gardescorne furent sui
vis par uns foute ds plus de trois cerna per
sonne». 

A 1* «are. dea parents dea deux inculpés 
plenrèrent, mate leurs terme» laissèrent tes 
intéressé» esaraiètentent Indifférents. 

Us i saasnsran i u t t e dans te autres. 
blé se r e n l 1 a encore très prochalne-

SBltn pour roccuper de is f fa lre de 
e dértUUement s t da cambriolage 

M btmê sa ra 
ment A S' 
tentât!/e 
da ahAteeu d e a Boulets 

La crise 
ministérielle 

U général Joffre 
^ et Icis *• 3 ans " 

Le « Tempe n publ ie tes l ignas s u i v a n t e s 
de son correspondent à P e r p i g n a n : 

N o u s avons pu interroger h ier u n fami
l ier du généra l Joffre qui , on le sait , e s t 
or ig ina ire des P y r é n ô ç s Orientâtes. 

u Le généra l i s s ime , n o u s adéc laré notre 
i n t e r l K u t e u r qui est de retour de Paria e t 
qu i e s t bien a u c o u r a n t de ses intent ions , 
donnerait i m m é d i a t e m e n t s a démis s ion de 
chef d état-major généra l de l ' armée ai l a 
nouvel le Chambre mani fes ta i t s o n intent ion 
de revenir A la loi de deux ans . Le généra
l i ss ime Joffre es t ime l a l o i de trois a n s in
dispensable A l a s a u v e g a r d e et a u sa lut de 
l a patrie. 

« Cette décis ion, portée à l a c o n n a i s s a n c e 
du président d u Conseil , n 'aurait pas été 
s a n s influer s u r M. Doumergue qui , d'ail
leurs, depuis son arrivée a u q u a i d'Orsay, 
était de plus en p lus conva incu , lu i auss i , 
d e la nécess i té d u m a i n t i e n da la loi ' de 3 
ans n. 

Un démenti officiel 
Paris , 2 ju in . — A propos de cet te note 

du « Temps », te minis tère de la Guerre 
n o u s communique la note s u i v a n t e : 

a IJne Information d'un journal de ce so ir 
prête a u généra l Joffre u n e déc larat ion A 
laquel le U est tota lement étranger. 

« Si le généra l Joffre ava i t e u A fa ire 
connaî tre l 'att itude qu'il t i endrai t dane le 
c a s o ù u n e at te inte serait portée A la loi 
de trois ans , c'est A son chef direct, le mi
nis tre de la Guerre et au prés ident du Con
seil qu'il aura i t "xprimé son sent iment et 
i l n e leur a fa i t a u c u n e c o m m u n i c a t i o n de 
ce genre ». 

La crise et l'opinion anglaise 
On lit d a n s le « T e m p s » : 
« L'opinion ang la i se s u i t avec anxié té le 

développement de la cr ise minis tér ie l le 
française . Les ques t ions de personnes n e 
la préoccupent guère . Ce q u i La préoccupe 
a v a n t tout, c'est la quest ion dni serv i ce mi
l i taire . D a n s l 'ensemble, on ne peut cro ire 
q u e le n o u v e a u minis tère o se toucher A la 
lo i de tro is a n s . Le « T i m e s » r a p p e l l e ce 
mat in le p a s s a g e de l a lettre de M. Lavisse , 
re lat ive A cet te quest ion, e t où 11 prédisai t 
que , m ê m e en s u p p o s a n t que le gouverne
ment fût composé d'hommes host i l e s A la 
loi de trois a n s , i l n'oserait fa ire p l u s q u e 
de donner de v a g u e s promesses d'établir u n 
n o u v e a u s y s t è m e A la première occas ion , 
et qu 'en a t tendant la lo i s e r a i t maintenue . 
Le << T i m e s » semble cro ire q u e c'est en ef
fet l a so lut ion la plus probable. 

« Le « T i m e s » tait remarquer an outre 
que le prés ident dp la République a u n e 
taetie t rès dél icate a accompl ir . Il n'est p a s 
facile d s comprendre c o m m e n t peut ê t re 
cons t i tué l e n o u v e a u gouvernement n i com
m e n t celui-ci pourra résoudre tes d ivers 
g r a v e s problèmes q u e comportent les diffi
c u l t é s tires s ér i euses de la s i tuat ion f inan
c i ère ». 

Pour revenir aux " deux ans " 

L'opinion du général Percin 
D e s la rentrée des Chambres U faut qu 'un 

député d e u x s n n i s t e fasse , s o u s forme de 
projet de loi, l es proposi t ions s u i v a n t e s : 

1. La classe 1913 sera l ibérée a u m o i s 
d'octobre 1915. 

2. Il s e r a créé au chef-l ieu de canton et 
d a n s cer ta ines c o m m u n e s u n e n s e i g n e m e n t 
post -régimentaire , auquel l e s réserv i s tes 
s eront convoqués un d i m a n c h e m a t i n tous 
les moi s . 

3. Las deux appe l s d s vingt- trois et de dix-
sept jours aeront remplacés par c inq appels 
de h u i t jours éche lonnés de deux e n d e u x 
a n s . 

4. Ces appe l s seront réglés , n o n p a r c las 
s e s de recrutement , mate p a r uni tés , tous 
les réservis tes d'une m ê m e unité é tant con
voques e n m ê m e temps . 

5. L s réserviste qui , lors d'une de c e s 
convocat ions fera preuve d'un entra înement 
phys ique insuff isant , s e r a r c o n v o q u é l'an
n é e su ivante , p o u r u n e période supplémen
taire . 

6. La main-d'eeuvre civi le s e r a subst i tuée 
d a n s lea corps A l a main-d'oeuvre mil i ta ire . 

A défaut de cette subst i tut ion, qu i pour
ra i t être onéreuse pour l 'Etat, tous les sol
dat s seront employée , en h iver le mat in , et 
e n été rapres-mtdi , a u x services g é n é r a u x 
d u corps . T o u s ass i s teront a u x exercices 
e t manoeuvres p e n d a n t l 'autre deml-jour-

7. Les réservisteB q u i compléteront lea 
uni té s du temps de paix seront pria, quel
q u e eolt l eur Kge, parmi c e u x dont l a réai-
dence est te, p l u s rapprochée. 

Les réservis tes q u i formeront des un i t é s 
de deuxième l igne seront pr i s que lque so i t 
teur Age, p a r m i eaux dont la rés idence es t 
l a Plus é t e i g n é a C E N K R A L p E B C 1 N . 

LA COMBINAISON VIViANI 
A i heurs 30 1' « Agence Haras » nous com

munique l'information suivante : 
Parés, a juin. — En l'absence de toute indi

cation résultant d'un vote du Parlement, te 
président de te République a résolu, on le sait, 
de s'entretenir de te situation avec quelques 
hommes politiques et c'est seulement au plue 
tôt dans l'après-midi d s . domain qu'il fera 
appâter te personaage auquel U confiera te 
mission de consutusr le Cabinet. . 

M. Poanearé n'a encore, teàssé preasenuc a 
personne le choix qu' i sera amené A mars. 
Toutefois, U faut bien constater que tes milieux 
parlementaire» mchteatent fortement aujour
d'hui à croire à te constitution éventuelle d'un 
cabinet dont le chef aérait M. René Vrvianj, 
ministre da l'Instruction p u i s q u e du Cafcanet 
Doumergue, e t déjà, durant toute l'apree-audi, 
dans tes cousois du Pateis Bourbon, on a mi* 
an avant des futurs caBahoratenra da futur 
président du Conseil ; avant même que ceini-ci 
eut reçu l'iaraetitud» du chef de, l'Etat, on ae 
livrait au petit jeu da l'attriouttou da» sotta-
f massa. 

C'est apporter h i a » n s % d s asta, aadaaaoa» 
cependant d'après tes brute» raeueàlte, mai» 
« a taisant tonte» réserves A e s sujet, que M. 
Viviane, s ' 1 était chargé de cosatitneT te Ca
binet, demanderait raas>ss»Uaséaaaaat à pta-
steor» d s ara raahgaa» da uunaarva» teara teac-

Quatre et pendrait lea Finances il ngesR asns 
sauts à i s Cvsrre, s s e n s u euoceaaeur, M. Mes* 

M." CMmentel aérait eelllorté da faire partie 

SétersWné. 
las Affaln iffairee étrarajaraa, M. vtvteal 

•angsratt A M. Jean Dupwy, sénateur dea Hau-
t»t Syriné»». Deux autre» sénateur» 1er aient 
oartiï du OasSASt 1 St. peytrat A te Marina et 
SI. Savary à te Justls». , 

M. Vlvlanl garderait avee l s préeMene» Su 
Conseil «instruction publique. l> main» que la 
marche ate ara pourparlers ne l'obligeât à pren
dra Isa Affairas étrangères. 

Toutes ces indications sont assurément pré
maturées, M. Viviaai ne pouvant fais* et 
n'avant fait aucune offre. Plusieurs dp ces 
indications pourraient néanmoins être rete
nues, si M. Poinoaré faisait appel à M. Vi
vian». 

Du programme du nouveau Cabinet, la ques
tion te plus délicate resta celle de la loi de 
trois ans. On cherche, seanble-t-ii, parmi les 
Dartisans de te combinaison dont nous venons 
do parler, une formule indiquant à te fois 
l'unDos-sibitité, dans les circonstances actuel
les, de toucher à la loi de trois ans et la vo
lonté ds rechercher, par un ensemble de me
sures et notamment par une meilleure prépa
ration militai»* de te jeunesse, le moyen, lor*-
aue la situation extérieure le permettra, d'aï-
léger le fardeau des charges militaires. — 
(Havas.) 

Les élections contestées. - Celle 
de M. Vandame est réservée 
pour examen ultérieur. 

P a r i s . 2 juin. — La Chambre n e s iégea i t 
p a s aujourd'hui ; les coulo irs o n t été ce
pendant très an imés . C'est que la journée 
était réservée aux bureaux e t A leurs sous-
c o m m i s s i o n s pour vérif icat ion des pouvoirs 

On a val idé à tour de bras : p l u s de cinq 
cents rapports favorables seront insérés de
m a i n mat in au « Journal Officiel » 7? élec
t ions o n t donné l ieu A des contes ta t ions et 
o n t été réservées pour un examen ultérieur, 

P a r m i e l les se trouvent ce l les de MM. 
Storn A Castel la, VANDAME, dont la pre
mière circonscription de LILLE, Bou langer 
d a n s l a tro is ième c irconscript ion de Boulo
gne ; Sibuel A Albertvil le ; Pet i t jean , dans 
ld 2me circonscript ion du 15me arrondisse
ment de P a r i s ; Magniez, A P é r o n n e ; Henri 
S imon, d a n s la première c irconscript ion de 
Castres .etc. , etc. (Agence «L'Information»). 

U \ m L'AIR 
Le circuit marocain 

Rabat, f juin. — L'arrivée de la première 
(5ta.De du Circurit marocain a eu lieu ce ma
tin. Le départ avait été dpnr.é à 7 heures a 
Casablanca. La première voiture arriva \ 
8 heures 20. minutes, couvrant le parcours en 
1 heure 16 minutes. Sur vingt-six partants, 
auatre ont abandonné, deux ont capoté. Un 
chauffwurr a été légèrement bleusé. Un contrô
leur, te lieutenant Dumagny, du 11* sénégialaiv 
a «u deux côtes enfoncées. Il . été transporté 
à l'hôpital. Son état est satisfaisant. 

Le rapprochement 
franco-allemand 

ENTRE I N S T I T U T E U R S 
Berlin, 3 juin. — L e congrès des instituteurs 

allemands s'est ouvert le 1" juin à Kiei. Au 
cours de te première. soirée de réception, tes 
congressistes ont fait un très chaleureux ac
cueil aux instituteurs français Moatjotin et 
Chambon. de Paris, membres du comité de 
l'association des instituteurs français. 

En) leur discours, l'un de ces deux messieurs 
déclara au« te congrès de Kiei n'était pas 
exclusivement une affaire allemande puisqu'on 
v discutait tes questions intéressant tes pro
fesseurs des écoles primaires de tous tes pays. 

» Nous vous apportons, dit-il, les cordiales 
salutations de nos collègues français. Ils ont 
te volonté de sotîaboner avec teurs camarades 
allemands à te réalisation de notre idéal de 
oaàx et de concorde (brairos). Nous voulons 
éparrruer à nos enfants les maux dont nous 
sommes aujourd'hui guéris. Nous n'oublierons 
i aimais la jrratide influence que nos deux pays 
exercent l'un sur Vautre. » 

Les instituteurs français invitèrent ensuite 
les instituteurs allemands à venir au congrès 
des instituteurs français de Nîmes. 

Puis plusieurs délègues étrangers 'prirent 
te parole. 

Aux Mines d Albi-Cagnac 
ALLOCATION D U N E PRIME 

SUR LES SALAIRES 
Aïbi, 2 juin. — Le conseil d'administration 

de te Société des mines d'Albi-Cagnac a dé
cidé d'allouer aux ouvriers, à titre de prime 
sur les MsViirTfl. une somme de 260,000 francs, 
oui sera distribuée sous te forme d'une allo
cation mensuelle, à raison de 7 % sur tes sa
laires du 1" juin iqi4 au 31 mai 191$. 

Un acompte sera distribué en janvier 1915. 
Y participeront : tes ouvriers et ouvrières 

inscrits sur tes contrôles au 31 décembre 19141 
les veuves d'ouvriers décédés en 1914. te» jeu
nes gens appelés sous les drapeaux dan» te 
deuxième semestre de 1914. 

Cotte décision a été prise en exécution do* 
articles 8 et 0 de te convention du 33 novembre 
ions, et sous réserve de te marche normale de 
l^xBstntation. 

tf* sfeivy reeSefaR sar assatairas Es rRafS-

Métis SU Travail 1 
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Un ingénieur capturé 
par des brigands 

Censtentmopte. t juin. — M. Lucten Tack, 
Inpénieur agronome, qui exploite un» ferme 
près de Thym, sur le chemin de fer de Saur£. 
ne 4 Aldta. a éU enlevé par une bande da bru 
can i» Cette bande demande, pour le remettre 
en lioêrté une rançon de 188,000 francs. 

t e gouvernement a envoyé des gendarmes 
A la poursuite des brigands et a pris des ma-
»ur«« pour Miuvegardar la v»e du prisonnier. 

I I • • ! ' S * ' " 

Crise présidentielle 
à le Douma 

sa in t Fétersbeurg, t juin. — u n e crtSe sré-
•lrtentMIe a éclaté s u i o a m * u l A te Dsuma. 

Le» oetofertstse, soutenu» par la rss|STflé de 
drotte ayant élu s a membre de teur parti. M. 
Protopopoff. vice-piésUent da l ' a s s e m b l a «n 
remplacement d» M Ronovaloff damtaaton. 

SWn aSS $^\£V8&tt 
joint, et de M. RJevsky, secrétaire d» la pré-
sHence. 

On croit généralement que l a drotte réélira 
demain M. RodxtenRo» 

L'amour 
et le revolver 

DRAME SAHOLANT A LOKIENT 
Lorient, 2 J u i n . — On a découvert osa 

aprés-mldi , dans une chambre g a r n i s p lans 
du Morbihan, le cadavre d s M- Louis ÔV 
nia, ingénieur . 24 ans , or ig inaire d Aîné* 
le-Vleil (Cher) et celui d e Marguerite Jun-
quel , 23 ans , or ig ina ire d'Angoularns. 

L'enquête a établi que Dénia, qu i dir igeait 
la construct ion d'une nouvel le l igne d s che« 
m i n de fer départementa l du Morbihan, de* 
vait quit ter s o n a m i e Margueri te Junquet , 
avec laquel le il v ivai t depuis s o n eervtee 
mi l t ia ire accompli A Angouiême, pour épou
ser l a fille d'un us in ier d'Hennebont. 

La maltresse délaissée a c h è t e un revolver 
et pendant le sommei l du j e u n e homme, lui 
tira deux balles, l'une d a n s la région d u 
coeur, et l'autre A la tempe droite ; alla 
retourna ensui te son arme contre el le-même 
et se t i ra urne bal le qui traversa l a tê te d s 
part en part. 

D a n s u n e lettre la i ssée s u r u n e table . 
Margueri te Junquet s'accuse d être la seul 
auteur du drame. 

A la Ligue des Droits 
r La réception des Congressistes 

de Lille à Bruxelles 
Bruxelles, 3 juin. — Invités par la Ligue 

beltre des Droits de l'Homme, les cangréagis* 
tes de Liltes sont arrivés à Bruxelles aujour
d'hui 

Un déjeuner leur fut offert, auquel partiel-
Dèrent MM. Ferdinand Buisson, Camille Bou-
jrté. Gabriel Séaiiles, Cauitoez, te citoyen 
Monte», député, Guernut, etc. . . 

Parmi les personnalités belges présents, ci" 
tons : MM. Georges Lorand, député radical, 
président de la Ligue, Vanderveide, Royer, 
Wauters, députés socialistes, Vinck, sénateur 
leanson, Féron, députés radicaux, Emile Ver-
haeren. 

Des tojst très çprdiaux ont été échangét 
entre MM. Buisson, Lara no, Vanderveide et 
Mlle Parent, évoquant les nobles figura» dt 
Trarieux et de Pressen$é. 

. Les invités français, après avoir visité 11 
Maison du Peuple, se sont rendus à te récep
tion solennelle a la Brasserie flamande. L'an 
rivée de M. Boi>s«;on a été saluée par une Wm 
«rue ovation de la foule qui emplissait la salie, 

M. L grand, présidait. 
M. Royer, au nom du parti socialiste beige, 

a salué.tes congressistes fnancais. 
MM Séaillles, Bougie et Buisson prononcè

rent des discours qui furent acclamés. 
M. SéalUes a développé la portée de la Dé

claration des Droits de l'Homme. M. Bougie 
•A retracé l'ection de la Ligue. M. Buisson s'est 
oarticuiiérement occupé du problème de l'édu
cation de l'enfant et a souligné te nécessité 
d'une mas-ate-teKrae iiteéosndant ses- rettgkm» 
sans être opposée à aucune. 

Le meeting s'est continué au milieu d'un vil 
enthousiasme. 

EXPLOSION DANS UNE USINE 
UN MORT. — DEUX BLESSES 

Paris. 2 jHin. — Un grave accident s'est pro» 
duit ce s o u . A six heures, dans un atelier ïé« 
pendant de l'usine de galvanisation et d'éta-
mape Ziérier, 96, rue de» Boulets. 

Un tube de ,?az carbonique que l'on faisait 
réchauffer pour augmenter la pression dea 
bouteilles d'air insuffisamment chargé, a fai*. 
explosion blessant troi3 ouvrier» qui travail
laient A cette manipulation. 

L'un d'eux est mort en arrivant à l'hôpital 
Saint-Antoine. Le seconi a une frficture du 
bras droit et est blessé a la tête. Le troistéras 
a été blessé aux pieds. 

Terrible accident d'auto 
dans l'Yonne 

Auxerre, t Juin. — U n e automobi le va« 
rtant d e Genève, fi lait sur la route natio< 
n a e entre Auxerre et Appoignfy. à une al lu
re de près de cent ki lomètres h l 'heure, 
q u a n d un boulon d e la direction sauta. L a 
vo i ture fut précipitée contre u n arbre d s 
l a route. U n choc terrible ae produisit . 

M. Maurice Dollfus, habi tant boulevard 
F landr in , 3 , à Parte, propriétaire d s l a volr> 
ture. qui tena i t le volant , eu t la h a n c h e 
brisée et d iverses contus ions . 

M. Georges V a n Ysen, habi tant S, rua 
Gustave Doré, reçut une violenta c o m m o 
tion cérébrale e t est dans te c o r s a Son étad 

M WiUie Rottenste in , compos i teur d« 
musique , hab i tant 6, rue Robert E s t i e n n e , 
et M. Anatole Fernet , chauffeur, sont griè
v e m e n t blessés . On cra int que M. Fernet 
n'ait u n e fracture d u c r a n s . 

m • » - -

Etats-Unis et Mexique 
UN ATTENTAT OORTRE HDBRTA 

Verà Cmz. S juin. — On anglais arrivé e s 
matin venant de Mexleo rapporta qu'un grou
pe d'étudiants a fait feu sur le général Huerta 
lorsqu'il se trouvait dans te district da Sautas 
Juliano. 

Cinq des étudiante ont été exécutés. 

LES DRAMES DE L'AIR 

Milan 2 juin. — U s aviateur nommé Ce* 
vàsto. pendant des Molut<oe» sur un hydre» 
viou S été précipité ~)aas l'eau et s'est noyé. 

Oernferes Nouvelle! 
REGIONALES 

A Lys-les-Lannos 

Tombé d'un tramway 
CM SOLDAT SE FRACTURE LE CRAME 

René « f a s s e , soldat au 16sa dlnteaterte-
domicilié à Wattreloe, rue Monge, est t o s s M 
d*nn t r a m w a y en marche, rus du Bois s t S 
«té nikiv* a sns eonnsJaasnce «t portant i 
ia tète de multiples blessures faisant orsis» 

m e n t r l n V t a i < k a ^ r d S s soins et doterd 
faire ass réservas quant aux suites de lsccfc 

L'Infortuné soldai s s tenait contre la barra 
d'appui lorsqu'il croisa u a camarade à qjR 
H fît quelques s i gnes ; c'est alors que H| 
b a m e céda 

iè«as« 
nroteM suit la «haasx 
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